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hlor~ que d’autres décrivent. les fonctions de 
l’arbre en Afrique, les mille et une fasons dont sont 
utilisés le bois, l’&orc.e, la sbve et les fruits, n’y a-t-il 
pas lieu de montrer comment les Africains savent 
pallier le manque de bois, dans les cas où justement, 
ce matériau paraît. indispensable 7 

Le thème proposé pour ce cahier m’a fait souvenir 
d’un paysage trks partic.ulier, celui du lac. Tc.had. 
,Je me suis rappelé la vacuit.6, l’immensité qui 
m’avaient tant frappe, il y a une quinzaine d’annkes, 
lorsque je naviguais dans cette ré.gion pour les besoins 
d’une enquéte sur la pêche. L’interminable horizon- 
talité n’était rompue que par de lointaines colonnes 
de fumke, surgies d’un littoral linéaire, dépourvu de 
l.out repère. Pas d’arbres, mais des îles de papyrus, 
spongieuses, tlottantes, mobiles. Pas d’arbres, pas 
de bois, comme le notait des 1826 le major Dixon 
DENHAM dans le récit de sa descente du Chari vers 
le lac : (t We passed many srnall islands a11 of whiçh, 
near the mouth, were destitute of trees, but covered 
with reeds (among which was the papyrus), bamboos, 
and very ta11 grasses ; the quantity of wat,er-fowl 
was immense, etc., etc. 0 (1). 

Pas de bois. Pourtant, des navigateurs. De tout 
temps, les Boudouma ont sillonné: le lac, pour la 
guerre et la piraterie autrefois, pour la pêche et la 
contrebande avec. le Nigeria, de nos jours. 

A partir de telles données, il est. séduisant de cons- 
truire, sans trop forcer la réalité, un sc.héma qui 
pourrait se formuler ainsi : le manque de bois 
contraint en quelque sorte les navigateurs et les 
pêcheurs boudouma $ faire preuve d’imagination, 

- 
(1) HOWARD, p. 218. 
(2) Le ROUVREUR, p. 230. 
(3) La VARENDE, p. 11. 
(1) DURAND, p. 4. 

a tirer parti du mieux qu’ils peuvent des ressources 
disponibles. Cela donne deus rfsultats au moins, la 
lcndeï, et 1111 procédt original de conservation du 
poisson. 

Chef-d’ceuvrr. d’él@anc*e n;rutique, la knrleï est, 
une pirogue ou un radeau fait. de tiges de papyrus 
assemblées et carén&, dr maniére Zt figurer une 
proue relevPe ~II ~m~~laine el. une poupe h recouvre- 
ment. Il y a, 1iou5 ~m%~isr~ LE R.~IJvRELJI~ (2), des 
ka&ï de pèc.he et. des kct&ï de t,ransport. Les pre- 
mières font. cinq mètres de long sur cinquante cen- 
timétres de large h l’intkrieur environ ; les sec.ondes, 
qui servaient. aut,rt:fois au kansport du netron en 
Nigeria, ont des dimensions au moins doubles. Stable, 
mais peu durable, la ktrtfeï rf5nont,e B la plus haute 
antiquité. Son an&re, c’est. apparemment la barque 
de Rà, égyptienne et. divine, celle-l& mème qu’a 
respectueusement reproduite le prodigieux éçrivain- 
modéliste que fut L.i VARENDE : 0 . ..narelle ancienne, 
où les cercles t,enaient, serrés les joncs primitifs, 
rovune encore nu TchatJ... D (3). 

Sauf quand les fonds dépassent environ cinq 
nrétxes, ce qui doit ètra devenu rare depuis la baisse 
des eaux qui a rornmenc.é vers 1972 (4), le Boudouma 
pousse la katleï B la perche. Ici, plus moyen de se 
passer de bois. Du coup, l’engin de propukion devient 
IJlUS ~~r&kIx CJLle l’eIllhrc~t-ion, et l’atlt~acherIient 
que le navigateur éprouve pour Sit perche nous permet 
de lire en clair le prix qu’il attribue au matériau dont 
il manque, et. dont. il nc peut. se passer que jusqu’a un 
certain point. Dans ~PR not.es tl’encluéte, je retrouve 
d’attristant.es histoires 11e pkhrurs piWt.iS pour effec- 
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Photo 2. - Jeunes pêcheurs Boudouma, lac 
Tchad, février 1964. 

Photo 3. - Piroçues dans le delta du Chari, fdvrier 1966. 



tuer une campagne de péche, a qui l’on a volé leur 
fornbo (l), et qui se ret,rouvent. aussi définitivement. 
démunis que s’ils avaient perdu filets, !mdei et 
rt%erve de ga~i nigerian (2). 

Deusi&rne invent.ion : l’ut.ilisat,ion du papyrus en 
guise de c.ombustible. Le poisson péché dans les eaux 
du Iac et, destins au marché nigerian doit 6t.re fumé, 
et non pas &çhé au soleil. Ainsi l’exige le goUt du 
c»nsommi~teur. Comment. fumer sans bois ‘? Le 
papyrus fournit. A nouveau la solution. h vrai dire, 
les morceaux de bfmdn prépares par les pêcheurs du 
lac ne sont pua vf5rit~ablernent fumés. Ils sont plut.<jt 
grill&, calcinés sur LUI lit. de papyrus am1ent.s. La 
t.echnique est. mise en ceuvre sur les îles flottantes, de 
Sort&e qu’on voit les pécheurs bruler lit.ttiralen:ent~ le 
sol qui les porte. Vers 19135, ce bnizdu s’écoulait. jusque 
clans les villes de la c6t.e at.lantique. J’en ai VLI sur le 

marché de Lagos. 
Un mot encore sur les Boudoutna. S’il n’y a pas de 

bois dans les iles du lac pour faire des pirogues, on y 
trouve cependant, l’arnhndj (Htwr~ir~iuv elnphr~~~y- 
ion), remarquable pour sa 16gèreté. L’usage trts 
répandu de flotteurs d’ambndj ne manque pas 
d’t;tonner l’obsrrvat.trur. Je n’en ai pas cru mes yeux 
lorsque j’ai vu arriver au marché de Bol, un rnalin, 
un fort groupe de nageuses boudouma c.hevauchant~ 
leurs flot.Leurs. Surprenant spect.acle que celui des 
t,ètes oscillant parmi les vaguelet.t.es, surmont&es de 
calebasses et. de paquets de w%ements, eL se rappro- 
chant peu A peu de la rive... 

Dans le sch&na que j’imagine, le cas boudourna 
me semble fournir le point Are, c.elui OU la quasi- 
absence de bois condamne pour ainsi dire les int.6 
res&s à l’inventivit,é maximum. Peut.-on monLrer que 
des raretA moins extzêmes induisent des situal;ions 
moyennes, dans lesquelles le bois, sans faire conipli:- 
t,ement défaul;, provoque par son manque relatif 
l’apparilion de techniques parcimonieuses ‘? Il nie 
semble possible de c.ont.inuer dans ce sens: encore 
qu’une cerlaine d8fiance m’envahisse, je l’avoue, 
devant la rigueur qu’il serait t.entant. de c.ommuniqner 
à l’exposé. 

Les rives du Chari et du Logone - fleuves qui 
aliment.ent. le lac Tc.had par le sud - ne son1 nulle- 

ment, dépourvues de bois, enc’ore que les lwsoins de 
N’Djarnena en comhusi.iblr 1~. airni. que11Iue peu 
({figarnies. De belles for&-galwitrs UJll\-IWlt. Irs rives 
de ces cours d’eau. II srrtible bit!n, c~~pendanL, qutt 

les arbres assez gros pour permet.t.rç: la construction 
tl’emb;~r~.at,ions convenables soient. rawb. Cela était 
F)art,iculierernent. vrai A I’Ppoqut~ oil l’wpin de @ht: 
utilisé par les Iiotoko a hauteur tic Iirmsseri et. de 
Goulfeï etait. le zhi, ~rancl c:;rrrelet triangulaire 
esigeanl COI~~ point, d’appui u~re puissante barcasse 
d’environ douze ni$lrc~ de long. 7%. hIo~c)u indique 
que 0 ces ~grantlcs pirogur; ne wnt, nat.urellement 
pas ttionoptiytes. ta r6$'i(JIi Ile ~JI+seIIfAIl+’ pis d’i?LrbIw 

susceptibles cl’@& utili&s tle la sorte (3j B. D’on une 
t,ec.hnique OrigiIlille dr corist.ruct.ion tsn planches 
cous~ies. Je renvoie & l’alhirdJk livrt: de Th. fiION 

pt.nir la 1ist.e prb(‘isr de ces planïlies, qui portent. 
chacune un ~iom, et t:li.rIit les JJ~US irnpurtanl;es, qui 
const.ituent. le fond de la pirogiit~, proviennent du 
Baguirnii (41. 

Aujourd’hui, la technique des pirogues cousues 
semble t.omb&e en dbsuétucle, twinme d’ailleurs 
l’emploi du zfhi, mais rlle a donné naissawe, par 
une sorte dr coni agiun, Q des procAr:lf!s de raccoinmo- 
dage qui, eux, f~oricwnen t. lrs nionosyles. Vu leur 
~61, ces dernibrri; sont utilisées jusqu’& la 1imit.e de 
l’usure, et, j’en ai wuwnt, vu, ,. wr les rives du C%ari, 
que I’on avait, ral+c*ées asec. des morceaus de bois 
cousus conforl~l~~~l~.rlt A l’antrirnnr t.echnique kot.oko. 

Ainsi le rec.ensenwnf. des (cas air l’homme afric;Gn 
Lire parti de l’arbre, en sf!lec.tionnant, et. rn favorisant 
au besoin lw esI+ces qu’il estime ut.iles, peut,-il ètre 
cornplétci! par urIe t.Gchr :innex~ : l’invenl-aire et la 
desoription des sit.uat ions marginalrs qui Gnloignent 
que l’imagination &at.riw ne se laisse pas tout. de 
silit arri5t.r.r par l’absrnce du part.enaire vPgéta1 
habituel. Il esiste des zorws limites oil l’homme a su 
t.rouvw, dans iine wrtainr mesure, d’autres sec.ours 
que ceux t:lispensés par l'arbre. Borine occasion de 
rélliW~ir A la ~oiiplrwe drs at:wrds qui sc sont 
construits en Xfriqur tw t-w l’homme et. SOI~ milieu. 
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